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La montée en fédérale 2

Zabas’ Boys

’échec tout relatif d’une accession à l’échelon 
supérieur reste pour le président Henri MORIN 
«une petite déception», très vite évacuée pour 
passer à la suite.

A la recherche d’éléments d’expérience, il fait signer LACROIX 
et JB FOUROUX comme demis de mêlée, BALINZIALA en 
troisième ligne et le trois quart des îles TAO FALATEA.
« L’émulation va jouer, la maturité aussi. Ce que l’on a raté 
par manque de maturité l’an passé peut se corriger par une 
année de plus».
«Mais il faut que ce soit la dernière », annoncent Thierry 
DUFERMIER et Dominique BRUNE conservant la confiance 
du président en place pour gérer un groupe qui a comme 
ambition de « reprendre l’ascenseur ».
Pour cet exercice, les deux rivaux deux-sévriens, Niortais 
et Thouarsais, se retrouvent dans une poule très ouverte. 
Les Sudistes que sont les Stadistes, conservent en mémoire 
les deux échecs subis deux saisons plus tôt et comptent 
bien reprendre la suprématie départementale. La première 
confrontation arrive alors que le Stade Niortais est auteur 
d’un sans-faute en cinq journées et que l’US Thouars n’a 
concédé qu’une seule défaite.
Larges vainqueurs 30 à 13, les Niortais poursuivent leur 
marche en avant. Il faut attendre le dernier match de 
la phase aller pour voir les hommes du duo technique 
DUFERMIER-BRUNE connaître le goût de la défaite, ce qui 
ne les empêche pas de basculer en tête de « meute ». Ainsi 
après Romorantin, le club de Surgères sera le suivant sur 
la liste au sein de laquelle s’incorpore Thouars pour une 
courte revanche au stade Municipal (20 à 18), soit les trois 
seules défaites.
Face à Chinon, les « Rouges et Blancs » décrochent même 
un record en passant le cap des 100 points (score final 103 à 
15), le tableau d’affichage électronique du stade Espinassou 
montrant ses limites.
Les formalités de qualification accomplies, les Niortais 
accèdent directement en trente deuxième de finale avec 
plein d’espoirs. Sans trembler ils franchissent pour la 
troisième fois de la saison l’obstacle Trignac 29 à 9, alors 
que les voisins thouarsais tombent face à … Ribérac 33 à 
18. Arrive alors l’opposition face à Cognac pour atteindre 
l’objectif prioritaire. A Rochefort, une forte délégation 

niortaise connait enfin la délivrance à la suite d’une 
rencontre très équilibrée et très crispante par l’enjeu, 
provoquant embrassades et congratulations. Respectant 
scrupuleusement les consignes, les Stadistes prennent le 
dessus sur les Charentais 12 à 6. Au tour suivant, Ribérac 
élimine son second club deux-sévriens mettant un terme 
à une belle série niortaise. Les Périgourdins auront malgré 
tout recours aux prolongations pour décrocher des Niortais 
à bout de ressources ayant disputé une rencontre héroïque, 
score final 39 à 28.
Reçu avec une mention très bien, le Stade Niortais se prépare 
à retrouver le niveau de Fédérale 2 qu’il n’aurait jamais dû 
quitter. «Tout au long de la saison, nous avons profité d’une 
excellente condition physique en plus de nos possibilités de 
remplacement », conclut Thierry DUFERMIER. « La Fédérale 
1 dans trois ans ! On a les structures pour y évoluer », ajoute 
Henri MORIN lors du bilan final, heureux d’avoir eu au cours 
de cette saison, cinq équipes engagées en championnat et 
qualifiées, dont trois éliminées en huitièmes de finale.
Le groupe

Les avants : Peyrot, Y. et S. Mousseau, Morisset, D. Guibert, 
Barros, Durand, Redon, Vergier, Cormier, Garault, Cusson, 
Taïana, Barbarit, Trouvé, Loustau, Jenty, Balinziala, Vrignault, 
Seygfried, Rivault, Loyau
Les arrières : Fouroux, Bonjean, Tao Falatéa, Lenglin, 
Sadrin, Durel, Morisson, B. Guibert, Le Clerc, Longo, Lauber, 
Guillon, Roy, Giraud, Zdan, Lacroix

Le match
Le 19 Mai 2002 en seizièmes de finale de Fédérale 3 (match 
pour la montée)
A Rochefort, Niort bat Cognac 12 à 6 (mi-temps : 12 – 0)
Pour Niort : quatre pénalités Sadrin (4e, 7e, 17e, 24e).
Pour Cognac : deux pénalités Koran (42e), D. Merceron 
(71e).
L’équipe : Peyrot (puis Morisset, 59e), Y. Mousseau (cap), 
Barros; Garault (puis Taïana à la mi-temps), Redon ; Balinziala 
(puis Trouvé à la mi-temps), Barbarit (puis Vrignault, 67e) ; 
(m) Fouroux ; (o) Bonjean ; Zdan, Longo (puis Lenglin, 24e, 
puis Morisson, 73e), Lauber, Tao Falatéa ; Sadrin.
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R E G A R D

Pour les golfeurs, rien n’est plus important que leur sport.
Deux d’entre-eux sont au 18ème trou. Ils sont à égalité de points, 
donc le coup est important. Un des deux s’apprête à putter 
lorsqu’un corbillard passe sur la route qui longe le golf.
Le joueur s’arrête et lève sa casquette en signe de respect.
L’autre : «qu’est-ce que tu fais, c’est pas le moment ?»
réponse : «oui mais c’est ma femme quand même»

Un arbitre … de pas à bien assisté
Par le passé et jusqu’aux années 2000, à tous 
les niveaux fédéraux, l’arbitre était un homme 
bien seul. Avec son sifflet au bec, il devait et doit 
toujours prendre des décisions à l’époque en direct, 

maintenant en partageant sa réflexion.
Combien d’essais validés, de pénalités accordées, 
d’expulsion infligées à tort. Ne nous arrêtons pas à ce constat 
ne pouvant en rien revenir sur le passé. Côté niortais, les 
plus anciens auront le souvenir de trois têtes d’affiche dans 
l’art de l’arbitrage tel que GARCIA qui n’appréciait pas du 
tout le jeu à cache ballon pratiqué par le Béziers de Raoul 
BARRIERE, alors champion de France à maintes reprises, tel 
que MUNOZ qui avec son accent chantant et ses « R » roulés 
et tel que SOULET doté d’un coup de sifflet autoritaire, 
soit 3 récipiendaires qui se faisaient respecter partout 
en métropole à l’époque des groupes A et B en Première 
Division. N’oublions pas J.C PAIRAULT qui a pu vaincre sa 
timidité à travers l’arbitrage.
Depuis cette époque, le rôle 
de référé a été complètement 
revisité. Franchir le « Rubicon » 
de la vidéo n’a pas été difficile 
à être imposé par les instances 
fédérales. Un mal pour un bien. 
Là est la question. Car parfois, reconnaissons que 
l’assistance de l’arbitre vidéo est très salutaire 
mais parfois quelque peu abusive. Faire appel à 
lui pour valider un essai, pour le contrôle d’une 
obstruction ou d’un mauvais geste, d’une passe 
en avant ou pas, d’antijeu ou pas, les motifs sont nombreux 
au risque de rendre une rencontre hachée et de casser le 
rythme imprimé par les acteurs sur le pré.
Aujourd’hui de 3 fédéraux (un central et deux juges de 
touche) sur le plan international ou national, ils se déplacent 
à 6 personnes pour veiller au bon déroulement des matches. 
En PRO D2 avec les juges d’en-but, ce quota monte à 7 
arbitres en comptabilisant ceux qui gèrent les deux bancs 
de touche pour les remplacements et les entraîneurs pour 
qu’ils restent dans leur périmètre. Bonjour les finances et 
les budgets des clubs.
Dans l’action, l’arbitre central doit briefer ses hommes. 
Sur ce qu’il attend d’eux, sur les méthodes à utiliser, sur 
les moyens de communication entre eux (techniques et 
gestuels). Il ne doit pas y avoir de place pour un quelconque 
doute s’appuyant sur des faits de jeu clairs et évidents 
en l’absence de vidéo. Au terme de chaque rencontre, 
regrouper dans leur vestiaire, toute l’équipe fait le point en 
soulignant et en mettant en exergue ce que chacun aurait 
pu mieux faire.
L’arbitre en plus de la connaissance des règles sur le bout 

des doigts, doit avoir les aptitudes pour se rapprocher des 
acteurs du jeu et posséder une compréhension du jeu qui va 
au-delà des règles. Le rugby féminin en perpétuel évolution 
et médiatisé, les arbitres de sexe féminin fleurisse sur les 
prés. Cette année en déplacement à Orléans, les Niortais 
en ont fait l’expérience avec comme directeur de rencontre 
une certaine mademoiselle Gruelle du comité Ile de France, 
sans que les deux capitaines ne s’en offusquent.
De nos jours, côté Stade Niortais Rugby, nous avons un 
représentant qui bénéficie de cette organisation et qui 
réussit de par ses compétences à se frayer un chemin vers 
les sommets. Antoine LEROY est ambitieux et il a raison 
de l’être, car pour lui le niveau Pro D2 n’est pas loin. Pour 
l’instant, il est régulièrement sollicité pour exercer sa 
passion au plus haut niveau fédéral et pour être présent 
sur les touches en compétitions professionnelles.
Au club, il est la locomotive pour les wagons que sont 
nos jeunes (Vincent SAVARIAU arbitre territorial, Samuel 
CHATAIGNIER et Glenn LE TERTRE en cours de formation). 
Une vocation arbitrale née dans les catégories de jeunes. 

Arbitrer dans les tournois 
organisés par les Ecoles de 
Rugby est la première étape de 
la fusée.
Des jeunes ne rechignent plus 
à se lancer dans cette activité 

rugbystique, par ailleurs imposée par la FFR sous 
réserve de sanction en cas du non-respect du 
quota à licencier par saison. Il est certain que pour 
des rugbymen limités sur le plan physique ou 
pour ceux qui voient leur carrière s’interrompre 

sur blessure, l’arbitrage engendre un réel palliatif et une 
superbe reconversion qu’il est nécessaire de valoriser. 
Atteindre le plus haut niveau autorise d’allier passion et 
voyages.
Donc actuellement, la responsabilité d’un arbitre dans ses 
prises de décisions est importante mais aussi partagée. 
L’homme en vert ou en noir, voire en blanc selon les 
couleurs des équipes sur le terrain, n’est plus seul… La 
consultation avant de trancher rend son analyse plus précise 
et l’annulation de toutes contestations. Il se transforme 
même en caméraman avec tout son attirail embarqué ou 
en panneau publicitaire. Mon Dieu, tout se monnaie en nos 
temps modernes.
Mais que dire de plus, si ce n’est que de vivre sa passion, 
quoi de plus beau. Puis un sport sans règles et les hommes 
pour les appliquer, n’est pas concevable. Respect Messieurs 
les Arbitres !!
                                                                               Eric Massounie

L’arbitre en plus de la connaissance des règles
sur le bout des doigts, doit avoir les aptitudes

pour se rapprocher des acteurs du jeu et posséder
une compréhension du jeu qui va au-delà des règles.


